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MISZELLEN — MELANGES

LA COLONIE FLAVIENNE D'AVENCHES*

Par Joyce Reynolds

Le Statut de la colonie flavienne d'Avenches, dont le nom complefi est
Colonia Pia Flauia Constans Emerita Heluetiorum Foederata, a ete le sujet
de nombreuses controverses; elles ont toujours porte ces demieres annees

sur le fait que la fondation de cette colonie impliquait l'etablissement do

veterans et qu'il s'agissait de citoyens romains possedant la ciuitas com-
plete2. II faudrait ä mon avis examiner ä nouveau l'opinion de Mommsen,
selon laquelle il no s'agirait que d'une colonie de droit latin3, bien que son

argument principal, ä savoir que les Helvetes etaient reerutes comme Equites
Singulares, doive etre rejete.

Le point delicat du Statut de la colonie romaine d'Avenches est son

nom d'Emerita. Nous le retrouvons par ailleurs deux fois, ä Augusta Emerita
en Lusitanie et ä Flauia Augusta Emerita Ammaedara4 en Afrique; dans
les deux cas, il s'agit sans aueun doute de retablissement de voterans de

l'armee romaine. S'il on est de meme dans le cas qui nous oecupo, Avenches
a donc du etre une colonio de citoyens romains; la seule contribution que
je puisse des lors apporter est do prouver que quelques familles helvetes
se melerent aux Colons (on l'admot generalement), qu'elles jouerent un röle
dans le gouvernement de la nouvelle ville, et que des traditions helvetes,

ou du moins oeltiques, ont survecu ä l'arrivee des fondateurs.
Quels qu'aient ete les Colons d'Avenches, il est clair que la cite domoura

* Je dois une grande reconnaissance ä M. A.N. Shervin White qui a lu ot disouto l'6bauehe
de cet article, et a M. G. Th. Schwarz pour ses eneourageinents et l'hospitallte qu'il m'a
Offerte ä Avenches.

1 CIL XIII, 5098.
* Cf. F. Staehelin, Die Schweiz in römischer Zeit, Basel 1948, p. 222 et s.; D. Van

Berchem, in Melanges Charles Gilliard, Lausanne 1944, p. 40 et s., et in Schweizerische

Zeitschrift für Geschichte, 5 (1955), p. 145 et s.; F. Vittinghoff, in Zeitschrift für Savigny-
Stiftung (röm. Abt.), 68 (1951), p. 450 et s.; F. Hampl, in Rheinisches Museum, 95 (1952),

p. 52 et s.
¦ Hermes, 16 (1881), p. 458 et s.; cf. aussi Zangemeister, CIL XIII, 2.1, p. 5 et s.
* CIL II, p. 52 et cf. Isid. Etym. XV. 1.69—Emeritam Caesar Augustus aedifieavit... dans

ei nomen ab eo gaod ibi mililes veteranos constituisset; CIL VIII, 308.
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dans une certaine mesure le Caput gentis Heluetiorumfi', le centre oü s'expri-
mait la reconnaissance envers patrons et empereurs de la part de la ciuitas
Heluetiorum6, dont les membres eurent, je pense, dans la colonie, le Statut
d'attributi, ou quelque chose d'analogue. II y avait certainement de fortes
survivances celtiques dans la religion locale7 et dans ranthroponymie,
comme on peut le constater aussi bien dans la classe dirigeante que dans
les couches plus basses de la population8. Les inscriptions honorifiques de
C. lulius Camillus et de sa fille Iulia Festilla9 constituent d'ailleurs une
preuve tangible de continuite par-delä la periode de colonisation: la meme
famille demeure dans la classe dirigeante. L'epoque oü vecut Camille est
definie par son tribunat militaire durant l'invasion de Claude en Bretagne
en 43; il revetit aussi un sacerdoce local du eulte imperial, dont le nom
insolite de saefrorum] AufgustaliumJ magfister] revele l'origine ptecolo-
niale9; par ailleurs, la colonie l'honora par un decret et designa sa fille pour
la charge de premiere Flaminica Augustae.

Cela pourrait s'expliquer, en partie du moins, par l'hypothese quo nous
avons affaire ä Avenches ä une communaute de nature double, simultanement

colonia et ciuitas10. Mais d'autre part, on ne peut guere attribuer
d'inscriptions aux Colons: aucune dedicace ä des divinites speeifiquement
romaines, aueun element qui pourrait faire penser ä la presence d'anciens
soldats parmi les Colons: meme le magistrat local nommö primus omnium
palronus publicus et dont la carriere devrait par consequent se situer au
döbut de la periode coloniale, a un cursus entierement civiiu. Le hasard
d'uno decouverte areheblogique peut contribuer ä resoudre en partie le

probleme, mais la question reste ouverte.
Quant au centre de ma demonstration, il se fonde sur les trois inscriptions

de la famüle de Q. Cluuius Macer, qu'il faut sans doute dater de la
premiere moitie du 2e siecle12. La premiere d'entre elles concerne Macer
en personne, ancien duumuir de la colonie et citoyen romain inscrit dans
la tribu Quirina. II est un peu surprenant que son nom soit indiquö sans
filiation; il Test beaueoup plus que ses fils portent les noms de Macrius

' Ci. la description de Tac. Hist. I, 08 concernant l'annee 69 apris J.-C.
• Cf. CIL XIII, 5085, 5098, 5099 concernant les monuments indigenes d'Avcnchos ä

l'epoque coloniale.
' Ainsi Dea Aventia, CIL XIII, 5072, 5073; Deus Mercurius Cissonius, CIL XIII,

11470; Mars Caturix, Bericht d. Iiöm.-Germ. Kommission, 40 (1959), p. 137, no. 40; Biviao,
Triviac, Quadriviae, CIL XIII, 5070, 11474.

" Cf. les cognomina, Gannica {CIL XIII, 5137), Nivalis« (CIL XIII, 5098), Sapidlus
(C7LXIII, 5108), Secca (CiLXIII,5111) et les nomina derivfis de cognomina selon l'usage
ccltique, Alpinius (CIL XIII, 5130), Camillius (CIL XIII, 5097), Macrius* (CIL XIII,
5098, 5099), Paulinius (CIL XIII, 5108), Sanctius* (CIL XIII, 5103). Les asterisques mar-
quent les noms de magistrats munieipauz.

• CIL XIII, 5093, 5094 (Camillus); 5064 (Festilla).
'• Cf. la Civitas Ubiorum et la Colonia Agrippinensis, Tac., Ann. XIII, 57; Hist. IV, 65.

" CIL XIII, 5102, 5103.
" CIL XIII, 5098 (Q.Cluvius Macer); 5099 (la femme de Macer); 5100 (Q. Macrius Nivalis).
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Niuälis et Macrius Macer: ils ne portent pas le nomen de leur pere, comme
c'est le cas pour les fils do citoyens romains, mais un nom qui semblo derive
de son cognomen, solon une coutume celtique bien connue13. Lc fils d'un
citoyen romain ne portait un nomen different de celui de son pere que s'il
avait ötö adopte par une autre famille; mais dans ce cas, le nom du pere
adoptif devrait etre mentionne dans la filiation; or dans celle do Macrius
Niualis, le seul pere indique est Cluuius Macer. II en serait ainsi si le fils
avait ete illegitime; mais il y a peu de risques que ce soit le cas ici, puisque
l'un des fils devint magistrat municipal, et que la troisieme inscription,
qui concerne la femme du Cluuius Macer, souligne les relations de cette
derniere avec les Macrii. La Solution sera sans doute que Cluuius Macer

n'etait pas citoyen romain au moment de la naissance de ses fils, et qu'il
put par consequent leur donner des noms commo bon lui semblait, en
combinant des usages locaux et italiens. Cela expliquerait par ailleurs l'ab-
sence de sa propre filiation, etant donne qu'un ancien duumuir pouvait fort
bien pröferer ne pas citer un pere qui n'avait pas ete citoyen. Si Cluuius
Macer a recu le droit de cite comme adulte. et non point, ainsi que semble

l'indiquer son cursus et sa Situation sociale, apres avoir servi comme auxiliaire
dans l'armee, deux occasions se preterent particulierement ä cette attribu-
tion: 1. la fondation de la colonie d'Avenches; 2. si c'etait uno colonie do

droit latin, le fait d'avoir revetu une magistrature locale. II est possible qu'il
ait recu le droit do cite ä titre personnel pour quelque autre raison, mais

il serait fort ötonnant qu'une colonie, recemment fondee, de veterans elise

ä la magistrature la plus haute un indigene depuis peu citoyen. II est peu
probable quo Macer ait recu le droit de cite lors de la fondation de la
colonie, etant donne la Chronologie de sa famille teile qu'on la peut deduire
de l'inscription concernant sa femme. Elle est l'arriere-petite-fille d'un
certain Professus «qui a offert la curie». II est peu vraisemblable, mais non
impossible, que l'Avenches precoloniale ait eu une curie, invraisemblable

surtout, si ce fut le cas, que celui qui l'a construito soit honore par la colonie.

II est beaueoup plus probable que Professus fit son don ä la colonie, c'est-
ä-dire au plus tot l'annee de sa fondation, et peut-etre un peu plus tard.
Si Cluuius Macer avait recu le droit de cite ä la fondation de la colonie,

ses deux fils etant dejä nös et ayant recu leurs noms auparavant, nous
devrions admettro que Professus a survecu au moins d'un ou deux ans ä

la naissance de son seeond arriere-arriere-petit-fils. Cela n'est pas impossible,
evidemment, mais hautement improbable. II est plus satisfaisant d'ad-
mettre que Cluuius Macer a recu le droit de cite quelques annöes apres,
comme ancien magistrat d'une colonie de droit latin. II demeure un point
etrange et non resolu: quand Cluuius Macer a recu le droit de cite, ses fils

" Cf. C. JuixiAN, Histoire de la Gaule, IV, 239 et s. A Avenches, il semble que le Systeme
celte de noms apparalsse une seconde fois a propos d'un membre de la classe dirigeante.
Cf. CIL XIII. 5103. L'heritier de Ti. Iullus Sabuclnus, ancien IIvir, s'y nomme Tib. Sanc-
tius Sabucinus Saneti fllius.
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auraient normalement du le reeevoir en meme temps que lui24 et etre en-
registrös comme citoyens sous le meme nomen que lui. La raison de cette
anomalie reste obscure: on ne pourra jamais reconstituer entierement l'histoire

de cette famille.
A premiere vue, le fait de donner le droit latin aux Helvetes d'Avenches

semble fort opportune et bien dans la ligne de la politique flavienne: mesure
opportune, etant donne le niveau de romanisation que les Helvetes attei-
gnaient vers 69, atteste par Tacite et par des döcouvertes archöologiques,
etant donne aussi leur Opposition ä VitelliusX5; mesure bien flavienne, si
l'on songe par exemple ä l'Espagne, qui recut le droit latin de Vespasieni6.
Commo on l'a souvent releve, on pourrait ainsi expliquer facilement lo terme
Foederata dans le nom de la colonie: il s'agit, sinon d'une röminiscence
historique d'un traite entre les Helvetes et la Rome republicaine, du moins
tout naturellement d'une reförence ä un traite entre Rome et la colonie;
or un tel traite est impossible, en droit strict, avec une colonie de droit
romain, mais parfaitement admissible avec une colonie de droit latin 17.

II C3t vrai que des le temps d'Auguste, les cites de droit latin etaient normalement

constituees en munieipia et non en coloniae18. Mais, quelles qu'eussent
ete les decisions d'Auguste ä ce sujet, les colonies de droit latin etablies par
Cesar sur les sites de places fortes gauloises conserverent le nom de colonie 19.

Etant donnö qu'Avenches ötait precisöment une de ces anciennes places
fortes gauloises, c'etait de la part de l'empereur flavien, probablement Vespa-

" Cf. la Lex Salpensana ILS 6088, qui, au chap. 21, aecorde le droit do cite aux
familles dont des membres avaient acquis la civitas per honorem dans une cite de droit latin.

" Tac. Hist. I, 67 et s. Lo developpement des Gaules döterminö et stimulö par leur
romanisation est evidemment un Clement de la tradition impöriale, qui remonte a l'öpoque
oü Cesar etendit le droit latin ä la Narbonnaise, dessein que Claude reprit avec ardeur.
II est evident que les empereurs de la dynastie julio-claudienne ont entrepris la meme politique
chez les Helv6tes. La famille des C. lulii compte des affranchis de Cesar et d'Auguste
(CIL XIII, 5093—5094, 5136, 11478), celle de Ti. Claudii des affranchis de Claude, ou,
mais c'est moins probable, de Neron (Tac. Hist. I, 68, 09 et Bericht d. Röm.-Germ.
Kommission, 40 (1959), p. 138, n°. 44); quant au tribunat militaire de C. Iulius Camillus sous
le regne de Claude (CIL XIII, 5093, 5094), il illustre la volonte bien connue de cet empereur
de facilitcr l'ncces des Gaulois aux charges offlcielles.

" Pliny -V. //. III, 30.
" Cf. Zangemeister, loc. cit. Ce point est aussi diseutö dans l'art. cit. n. 2 et N. J.

De Witt, Urbanisation and the Franchise in Homan Gaul, Lancaster 1940, p. 21, n. 11.
M. van Berchem tourne la difflculte en supposant que le traitö fut conclu lors de la fondation

de la colonie pour regier les rapports entre les Colons et les indigenes; si tel ötait les cas,
il peut paraltre ötrange que beaueoup de colonies no portent pas le nom de foederata, et
qu'a Avenches, il manque dans les textes les plus anciens concernant la colonie et n'appa-
raisse qu'une seule fois a l'öpoque de Trajan, alors qu'au contraire, il devrait etre typique.
L'explication traditionnelle est qu'il s'agit d'une röminiscence historique; on ne connalt
que deux cas paralleles: les munieipia foederata d'Aricie (Cie. Phil. III 6. 1. 15) et de Ca-
pene (CIL XI, 3932, 3873, 3876; cf. l'argumentation de G. D. B. Jones, PBSB, 30 (1962),
p. 124 et s.).

" Cf. Kornemann, PIV IV, s. v. Colonia, col. 519 et s.

" Cf. F. Vittinghoff, Römische Kolonisation und BürgerrechtspolUik unter Caesar und
Augustus, Mainz 1951, p. 1316 et s.
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sien, une decision politiquement judicieuse de donner le Statut de colonie
ä cette ville ä laquelle il avait sans doute accorde le droit latin20. On peut
prötendre raisonnablement que les Flaviens ont voulu manifester leur
reconnaissance aux Helvetes pour leur conduito avant et surtout pendant la
periode 69—70 et encourager leur fidelite pour l'avenir en leur accordant
une Organisation urbaine de type romain adaptee ä leur sociötö romanisee
en partie seulement21. De tolles mesures entrent parfaitement dans le cadre
de la politique flavienne.

Reste cependant le terme A'Emerita, qui suggere l'etablissement de

vöterans, et rappelle des etats do Service honorables. Mais s'agit-il force-
ment do service dans l'armee romaine? Voici l'hypothese que je propose:
il pourrait s'agir de Services rendus par un corps de troupes helvetes ne
faisant pas partie de l'armee romaine, mais constituant nöanmoins un ap-
point secondaire dans le Systeme de defense imperial des frontieres des

Heluetii; Tacite22 roconte leur Opposition desespöree aux troupes de Vitellius
en 69. A la fin des hostilites, les survivants n'eurent certainement pas le

droit de recevoir la cite romaine, comme c'est le cas pour les auxiliaires
reguliers; mais le parti flavien peut avoir pense qu'ä cette oecasion, ils
möritaient quelque recompense. Je ne puis citer aueun cas semblable et
ignore meme s'il en existe seulement un. Mais le cas unique de l'organisation
d'Avenches ne semble pourvoir se röduire ä aucune strueture romaine ty-
pique; tous les exögetes ont tendance ä recourir ä des explications parti-
culieres pour se debarrasser de tel ou tel elöment irreductible; j'ai aussi

adopte cette möthode.
II est evident qu'une argumentation qui demeure si souvent hypothetique,

plutöt que d'etre fondee sur des faits incontestebles, ne peut aboutir ä

aueuno conclusion solide. J'esperc pourtant avoir attirö l'attention sur
certains details ötranges et intöressants des inscriptions d'Avenches, qui
revelent peut-etre que la cite jouissait du droit latin et non du droit romain.

" 11 faut aussi tenir compte du fait que les capitales indigenes des Tres Galliae ten-
daient a acquörir le nom de colonia, sans regard aux consöquences que ce nom impliquait;
cf. ä ce sujet J. B. Kedxe, Colonia Trcverorum in Schumacher-Festschrift, Mainz 1930, p. 254

et s. et X. J. De Witt, loc. cit. n. 17, p. 21 et s.
u On sait que Vespasien s'est oecupö des problömes qui se posaient dans ces rögions;

qu'on songe ä l'ceuvre de Cn. Pinarius Cornelius Clemens sur les frontieres et pour l'organisation

civile dans les rögions limitrophes (ILS 997, 1992, 5832, 5957). On a döjä souvent
relevö que les Flaviens avaient des relations de famille avec les Helvetes; qu'on songe au
söjour parmi eux du pfcrc de Vespasien (Suet., Vcsp. 1) et ä l'öventuelle prösence ä Avenches
des nourrices de l'empereur (CIL XIII, 5138). Bien qu'on voie diflicilemcnt un empereur
romain rester attachö ä une teile relatiou, on peut pourtant penser qu'il n estimö avanta-
geux de s'y röförer. Claude lui-meme, nö ä Lyon et connu pour sa politique favorable ä
la Gaule, offre im pröeödent. Je ne pense pas qu'il soit nöcessaire de suivre M. van Berchem,
locc. eilt, quand 11 affirme que l'impressionnaute eneeinte fortiflöe rövöle le caractere para-
militaire do la colonie. A mon avis, l'enccinte fut construite pour fournir un exemple de
la splendeur des villes italiennes, et non pour des raisons stratögiques; la ville ötait sans
doute plus un speculum populi romani qu'un prointgnaculum imperii.

" Tac. Hist. I, 67.
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